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            Sur l’île d’Oléron, à la fin de l’été.
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               Peur sur la mer

            

            
            
               
               Ce dimanche, Jérôme et Émilie goûtent au soleil de fin d’été sur la plage des Saumonards,
                  à Boyardville. Des joggeurs courent sur le sable mouillé, des cavaliers longent la
                  forêt en bordure des dunes, des enfants s’ébattent dans les vagues avec leurs parents,
                  des ados jouent au volley… Les jumeaux, eux, ont choisi de bronzer. Tous deux sont
                  allongés sur le ventre, face à la mer. Émilie lit un ouvrage sur les monstres marins
                  tandis que son frère, le menton sur les mains, laisse errer son regard jusqu’à la
                  masse blanche de Fort Boyard.
               

               
               
               – Je me demande ce que fait Mathias, murmure-t-il, songeur. On ne l’a pas vu depuis
                  un moment.
               

               
               Mathias le bossu, le Quasimodo, est le seul habitant resté au Fort après la disparition
                  de son oncle Blaise et de sa tante Médusa, deux savants fous qui voulaient transformer
                  l’humanité en méduses et en krill grâce à leur laboratoire dissimulé dans les entrailles
                  de Fort Boyard.
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               – Bah, il doit courir derrière son chat ou ses chiens, répond Émilie d’un ton évasif.

               
               – Le Fort a l’air bien calme, vu d’ici. On n’imagine pas qu’il a pu se passer tant
                  de choses terribles dans ses entrailles1.
               

               
               – Mm, se contente de murmurer sa sœur, plongée dans son bestiaire.

               
               Immense vaisseau de pierre posé sur l’eau, Fort Boyard semble surgir d’une autre époque.
                  Deux scooters des mers tournent autour en creusant des sillons blancs à la surface.
                  Puis ils se ruent vers un bateau de croisière qui relie Oléron à l’île d’Aix, et tracent
                  des huit sur les flots pour épater les touristes.
               

               
               Au bord de la plage, dans l’eau jusqu’à la taille, Damien, le grand frère des jumeaux,
                  tente de redresser la voile de sa planche.
               

               
               – Grimpe dessus ! lui conseille un de ses amis.

               
               Trois jeunes gens sont déjà debout sur les leurs, prêts à s’élancer sur la mer. Damien
                  se couche sur sa planche, attrape le wishbone – l’arceau qui entoure la voile – et
                  le tire à lui. Au bout de trois essais, il parvient enfin à hausser sa voile. Cramponné au wishbone,
                  il fait prendre le vent à la toile. La planche saute une vague, puis deux, file en
                  biais le long de la plage puis s’enhardit sur les flots en direction de Fort Boyard.
               

               
               Fier de lui, Damien rejoint ses trois amis. Ensemble, ils décident de pousser jusqu’au
                  Fort et de le contourner avant de revenir vers la plage.
               

               
               Les vagues s’écrasent sur les rochers de Fort Boyard en soulevant des gerbes d’écume.
                  Le ressac dans les anfractuosités ourle d’une crête blanche, rugissante, la muraille
                  située face au large.
               

               
               Le groupe des véliplanchistes glisse sur l’onde et se met à tanguer au passage des
                  deux scooters des mers qui se défient à présent à la course. Damien est légèrement
                  déporté. Un coup de vent contraire l’éloigne de ses amis et le drosse vers la masse
                  de pierre. Il bataille alors avec sa voile pour éviter d’être pris dans les lames
                  déferlantes qui se brisent contre les blocs. 
               

               
               
               Une grosse boule noire, de la taille d’un chaudron, surgit soudain devant lui. Hérissée
                  de piquants, elle affleure la surface et oscille au gré de la houle. Damien croit
                  d’abord à un oursin géant, à un poulpe bouffi ou à toute autre créature bizarre issue
                  des profondeurs, quand il comprend.
               

               
               – Une… une mine ! bredouille-t-il, avec l’impression que son cœur s’arrête de battre.

               
               Il hurle pour alerter ses compagnons. Sa planche fonce sur l’engin. Il tire sur le
                  wishbone du plus fort qu’il peut pour dévier sa trajectoire. En vain. Le vent et la
                  force de l’eau le jettent sur la mine. Damien saute à la mer au moment où sa planche
                  heurte la bombe.
               

               
               « Je suis mort ! » a-t-il le temps de penser comme il disparaît dans l’eau.
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               Sur la plage, Jérôme est intrigué par le manège des véliplanchistes : ils s’agitent
                  anormalement et tournent autour d’un des leurs tombé à l’eau.
               

               
               – Qu’est-ce qui se passe là-bas ? s’inquiète-t-il, tirant sa sœur de sa lecture.

               
               D’autres vacanciers se sont également rendu compte que quelque chose n’allait pas
                  près du Fort.
               

               
               Les véliplanchistes sont trop loin pour qu’on entende leurs appels, mais il est évident
                  qu’ils hurlent et gesticulent d’une manière désordonnée. Un deuxième tombe à l’eau,
                  sa voile s’abattant sur lui. Un cri fuse alors de la plage.
               

               
               – Un requin ! Un requin les attaque !

               
               Le mot enfle, repris par des dizaines de voix. Aussitôt, la panique ! Les baigneurs
                  se ruent hors de l’eau en levant les genoux, s’éclaboussant jusqu’au visage, puis
                  ils fuient sur le sable. C’est un reflux total vers les dunes, comme si les requins
                  pouvaient jaillir des vagues mourantes pour foncer, gueule ouverte, sur leurs proies.
               

               
               
               – Damien est là-bas ! s’angoisse Émilie en serrant très fort le bras de son frère.
                  Face au requin !
               

               
               Jérôme se lève et se précipite au-devant des gens.

               
               – Il faut les aider ! implore-t-il. Mon frère est avec eux !

               
               Mais que faire ? La plage n’est pas surveillée, et le port se trouve à plus d’un kilomètre,
                  à l’embouchure de la Perrotine. Le temps de prévenir les secours, il sera trop tard.
               

               
               – Ils remontent sur leurs planches ! observe quelqu’un. Le requin ne les a pas attaqués.

               
               Un arc de silence plombe l’air tandis que les regards sont fixés sur les quatre jeunes
                  qui manœuvrent leurs voiles afin de s’écarter du Fort. Les deux scooters, inconscients
                  du danger, continuent à sillonner les flots dans un sens puis dans l’autre, s’amusant
                  à rebondir sur les crêtes des vagues.
               

               
               Quand les véliplanchistes approchent enfin de la plage, les gens cherchent toujours
                  des yeux l’aileron bleuté du redoutable prédateur des mers.
               

               
               
               – C’était une mine ! s’égosille Damien avant même de toucher le sable. Elle n’a pas
                  explosé, mais il peut y en avoir d’autres. Plein d’autres !
               

               
               – Une mine ? s’étrangle Jérôme. D’où sort-elle ?
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               – Du Fort, tiens ! lâche Émilie. Il n’y a que Fort Boyard pour nous réserver de mauvaises
                  surprises. Et celle-là est de taille !
               

               
               De taille à vider la rade de Rochefort.

               
            

            
            
               
               1 Voir les épisodes précédents.
               

               
            

         

      

      
         
            
            
               La menace dormante

            

            
            
               
               Durant deux jours, les garde-côtes ratissent la mer dans un triangle compris entre
                  Oléron, La Rochelle et l’embouchure de la Charente. Des dragueurs remontent même le
                  fleuve jusqu’à Fort Lupin mais, hormis au pied de Fort Boyard, ils ne relèvent la
                  présence d’aucune autre mine.
               

               
               « – Les mines sont donc cantonnées autour de Fort Boyard, conclut la présentatrice
                  du journal télévisé, au soir du deuxième jour.
               

               
               – Oui, répond un technicien du déminage présent sur le plateau. Nous avons utilisé
                  des filets spéciaux pour draguer la rade de Rochefort, mais nous n’avons accroché aucune torpille. Je peux donc vous assurer
                  qu’il n’y a aucun danger pour la navigation. »
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               Installés sur le canapé du salon, les jumeaux et leurs parents suivent l’interview
                  avec intérêt. Calé dans un fauteuil, Damien se ronge un ongle, encore sous le choc
                  de ce qu’il a vécu.
               

               
               « – Vous parlez de torpilles, reprend la présentatrice. Pour moi, le mot évoque plutôt
                  un engin propulsé.
               

               
               
               – Dans le cadre de la défense maritime, tout engin explosif immergé – mine ou obus –
                  est appelé torpille, précise le spécialiste. À Fort Boyard, il s’agit de torpilles
                  dormantes, c’est-à-dire d’anciennes mines retenues au fond par des orins, des câbles
                  en acier. Nous ne savions pas qu’il en subsistait, mais les plongeurs ont signalé
                  leur présence. Elles reposent sous l’eau depuis près de 130 ans. Elles étaient surveillées
                  à l’époque par un quartier-maître torpilleur, ce qui n’a pas empêché une ligne de
                  torpilles d’exploser en 1895, soumettant la forteresse à un véritable tremblement
                  de terre.
               

               
               – Cela aurait-il pu se produire également il y a deux jours ? s’inquiète la journaliste.

               
               – Non, le temps a fait son œuvre et a complètement noyé les charges. Nos plongeurs
                  ont confirmé qu’aucune torpille n’était active. Si d’autres venaient à être libérées
                  de leurs orins, elles ne représenteraient pas plus de danger que de vieilles casseroles
                  flottantes. »
               

               
               – Elles ont tout de même créé une belle panique sur la plage, intervient Jérôme.

               
               
               – Les gens ont d’abord cru à l’attaque d’un requin, rappelle Émilie.

               
               « – Ainsi, vous pensez que plusieurs torpilles pourraient encore se décrocher ? demande
                  la présentatrice. Pourquoi ne pas les avoir retirées, dans ce cas ?
               

               
               – L’ordre ne peut venir que du ministère des Armées. Mais d’ici à ce que l’administration
                  prenne la décision…
               

               
               – Oui, cela risque de durer longtemps. Pourriez-vous nous expliquer comment fonctionnent
                  ces torpilles dormantes ? Est-ce qu’à l’époque elles flottaient en chapelet à la surface
                  afin de barrer l’accès à la rade de Rochefort ?
               

               
               – Non, les torpilles ont toujours été fixées à leurs câbles, à une profondeur suffisante
                  pour ne gêner aucun bateau. »
               

               
               Des images de mines apparaissent à l’écran pour illustrer son propos.

               
               « – Elles étaient commandées depuis un poste, poursuit-il. Dans le cas de Fort Boyard,
                  il y avait deux opérations possibles. Soit la remontée des câbles jusqu’à la surface
                  dans le but d’empêcher le passage d’une flotte ennemie, et alors les mines flottaient en chapelet comme vous venez de l’évoquer.
                  Soit le largage pur et simple de la torpille qui devenait une torpille dérivante.
                  C’est ce qui s’est passé dernièrement.
               

               
               – Si les mines pouvaient se décrocher accidentellement, cela représentait un terrible
                  danger, non ? »
               

               
               Le technicien fait une grimace.

               
               « – Quoi ? s’étonne la présentatrice. J’ai mis le doigt sur un problème ? »

               
               Du coup, les jumeaux, Damien et leurs parents se penchent en avant de façon à ne pas
                  perdre une bribe de ce qui va suivre.
               

               
               – Encore un problème spécifique à Fort Boyard, soupire la mère.

               
               – Chut ! font les autres avec un geste pour la faire taire.

               
               « – En fait, d’après les plongeurs, la libération de la torpille n’a pas été accidentelle,
                  déclare l’invité. Elle a été dirigée depuis l’enceinte du Fort. Il faut croire qu’un
                  poste de commande est resté opérationnel… »
               

               
               Émilie se tourne tout à coup vers son grand frère.

               
               
               – Ça ne va pas, Damien ? lui demande-t-elle.

               
               Le jeune homme a ramené ses jambes contre sa poitrine et il semble vouloir se recroqueviller
                  dans le fauteuil.
               

               
               – S… si… articule-t-il.
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               – Il est encore traumatisé par la torpille
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